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  Repères chronologiques


  
    

      	
        1925 :

      

      	
        naissance à Paris, le 18 janvier, de Gilles Deleuze, second fils d’une famille de deux enfants. Son père est ingénieur ; son frère aîné, arrêté pendant l’occupation pour avoir participé à la Résistance, mourra dans un train en route pour Auschwitz.

      
    


    
      	
        1944 :

      

      	
        après des études au Lycée Carnot, Gilles Deleuze s’inscrit en philosophie à la Sorbonne où il suit les cours de Ferdinand Alquié, Jean Hippolyte et Maurice de Gandillac. Il rencontre Michel Tournier, François Châtelet, Michel Butor, Pierre Klossowski et Jacques Lacan.

      
    


    
      	
        1947 :

      

      	
        diplôme d’études supérieures sur Hume sous la direction de J. Hippolyte et G. Canguilhem.

      
    


    
      	
        1948 :

      

      	
        agrégation de philosophie.

      
    


    
      	
        1948-57 :

      

      	
        professeur aux Lycées d’Amiens, d’Orléans et Louis-le-Grand à Paris.

      
    


    
      	
        1956 :

      

      	
        mariage à Paris avec « Fanny » (Denise Paule Grandjouan) dont il aura deux enfants, Julien en 1960, et Emilie, en 1964.

      
    


    
      	
        1957-69 :

      

      	
        assistant à la Sorbonne en histoire de la philosophie, chercheur au CNRS, chargé d’enseignement à la faculté de Lyon.

      
    


    
      	
        1968 :

      

      	
        thèse de doctorat d’État avec Différence et répétition, sa thèse principale dirigée par de Gandillac et Spinoza et le problème de l’expression, sa thèse complémentaire dirigée par Alquié.

      
    


    
      	
        1969 :

      

      	
        il est nommé professeur à l’Université de Paris VIII-Vincennes. Il rencontre Félix Guattari. Il collabore avec Foucault au « Groupe Information Prison ».

      
    


    
      	
        1970-1980 :

      

      	
        Gilles Deleuze continue ses « activités gauchistes ordinaires ». Il n’apparaît presque jamais dans les médias. Très aimé de ses étudiants, il dédie sa vie à l’enseignement et à l’écriture. Il déclare un jour que les vies des professeurs ne sont jamais très intéressantes…

      
    


    
      	
        1984 :

      

      	
        mort de son ami Michel Foucault.

      
    


    
      	
        1987 :

      

      	
        G. Deleuze prend sa retraite de l’Université de Paris VIII, transférée entre-temps à Saint-Denis.

      
    


    
      	
        1988 :

      

      	
        dans une « fiche biographique » publiée par le Magazine littéraire, il décrit ainsi ses « signes particuliers : voyage peu, n’a jamais adhéré au Parti Communiste, n’a jamais été phénoménologue ni heideggerien, n’a pas renoncé à Marx, n’a pas répudié Mai 68 ».

      
    


    
      	
        1991 :

      

      	
        publication de sa dernière grande œuvre Qu’est-ce que la philosophie ? écrite avec Guattari. Bien que déjà très malade, il accepte de collaborer avec Arte à une série d’entretiens télévisés, L’abécédaire de Gilles Deleuze.

      
    


    
      	
        1992 :

      

      	
        mort de F. Guattari.

      
    


    
      	
        1995 :

      

      	
        la grave insuffisance pulmonaire dont souffre Deleuze l’oblige à interrompre toutes ses relations sociales et son travail d’écriture. Il meurt le 4 novembre en se jetant de la fenêtre de son appartement parisien.

      
    

  



   


  Abréviations


  Les titres des ouvrages de Deleuze cités dans le texte sont abrégés de la façon suivante :


  – B : Le bergsonisme, P.U.F, 1966.


  – DR : Différence et répétition, P.U.F, 1968.


  – F : Foucault, éd. de Minuit, 1986.


  – FB : Francis Bacon. Logique de la sensation, éd. de la différence, 1984.


  – IT : Cinéma 2. L’image-temps, éd. de Minuit, 1985.


  – K : La philosophie critique de Kant, P.U.F, 1963.


  – L : Le pli. Leibniz et le baroque, éd. de Minuit, 1988


  – LS : Logique du sens, éd. de Minuit, 1969.


  – MP : Capitalisme et schizophrénie, t. 2 : Mille plateaux (écrit avec Félix Guattari), éd. de Minuit, 1980.


  – N : Nietzsche et la philosophie, P.U.F, 1962.


  – O : Capitalisme et schizophrénie, t. 1 : L’anti-Œdipe (écrit avec Félix Guattari), éd. de Minuit, 1972.


  – P : Proust et les signes, P.U.F, 1964 (nous citons l’édition augmentée de 1970).


  – PP : Pourparlers, éd. de Minuit, 1990.


  – QQP : Qu’est-ce que la philosophie ? (écrit avec Félix Guattari), éd. de Minuit, 1991.


  – SPE : Spinoza et le problème de l’expression, éd. de Minuit, 1968.


  – SPP : Spinoza philosophie pratique, éd. de Minuit, 1981.


  I

  

  Gilles Deleuze ou l’innocence

  de la philosophie


  « Il n’en reste pas moins que Gilles Deleuze donnait le ton et entretenait notre ardeur. À qui n’a pas connu cette rage de creuser, ce démon du système, cette fièvre mentale, ce délire d’absolu, je pense qu’il manquera toujours quelque chose du côté de la comprenette. »


  Michel Tournier, Le vent Paraclet


  Qui a entendu même une seule fois la voix qui enchantait les foules, qui a perçu, même à travers l’écran du téléviseur, la force intellectuelle qui émanait encore de ce sourire et de ces yeux déjà fatigués par la maladie, comprend quelle ardeur saisissait Tournier. Deleuze et lui se sont connus pendant les années de lycée, et c’est justement d’un jeune enthousiaste de vingt ans que se souvient ici Tournier. Mais cette ardeur, qui a rendu Deleuze célèbre comme un des intellectuels les plus significatifs de sa génération, n’a jamais abandonné sa figure et son œuvre, même pas maintenant qu’il n’est plus parmi nous.


  À bien les entendre, les mots de Tournier nous suggèrent pourtant quelque chose de plus. Ce n’est pas simplement que celui qui n’a pas connu l’homme au regard aristocratique et moqueur, le grand orateur, charismatique et séducteur, ne peut pas comprendre jusqu’au bout l’œuvre de Deleuze. Ils nous suggèrent aussi que celui qui ne connaît pas cette passion de pensée que Deleuze a exprimée dans toute son œuvre n’a pas vraiment compris ce que la philosophie peut encore offrir aujourd’hui.


  Dans le panorama intellectuel de notre temps, la philosophie de Deleuze occupe une place singulière, difficile à classer parmi les courants de pensée qui ont dominé cette deuxième moitié du siècle1. Sa singularité, cependant, ne peut pas être simplement attribuée à sa « nouveauté ». Il y a sûrement un caractère innovateur de la philosophie de Deleuze, des nouveaux concepts et problèmes, un style d’écriture inédit, un intérêt très accentué pouf tout ce qui est contemporain dans l’art, la science, la société, la vie ; ce qui en fait déjà une grande fresque de notre temps. Cependant, dans cette singularité, il y a quelque chose qui rend la philosophie de Deleuze presque intempestive et inactuelle, engagée dans un défi avec un temps qui est en dehors du temps, et tout se passe comme si, immergée dans notre temps, elle essayait de lui arracher un morceau d’éternité. Ce caractère inactuel explique d’ailleurs le « décalage » de la philosophie de Deleuze par rapport à ce qu’aujourd’hui on considère être l’affaire de la philosophie.


  Moins connu à l’étranger que Derrida, Lyotard ou Foucault, Deleuze a eu, en France, une popularité égale à celle des autres philosophes de sa génération ou même plus grande que la leur. Cette popularité, cependant, est due plus à des raisons « extra-philosophiques » qu’à la fortune philosophique, au sens étroit du terme, de ses doctrines. Deleuze est sûrement le philosophe contemporain sur lequel on a publié le moins de littérature scientifique, mais il est peut-être celui le plus cité, aujourd’hui autant qu’hier, dans les milieux artistiques et dans les milieux politiques « minoritaires », bien entendu, français et étrangers2. Dans les programmes d’étude des départements universitaires européens, paraissent parfois les titres de ses études sur Nietzsche, Spinoza, Proust ou Bergson, mais il est très rare qu’un cours soit dédié de façon spécifique à sa philosophie. La complexité et la difficulté de la philosophie spéculative de Deleuze offrent une explication pour cette mise à l’écart ; l’excentricité politique du personnage et le ton provocateur de son œuvre la plus connue et la plus critiquée – L’anti-Œdipe – en offrent une autre3. Cependant, nous croyons qu’il y a aussi des raisons intérieures à la philosophie de Deleuze qui expliquent la marginalité et la solitude de cette pensée. C’est d’ailleurs Deleuze lui-même qui nous les a suggérées.
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